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Bonjour à tous les Amis du Vieux Saint André,

Le temps fort des Journées du Patrimoine est passé, il s’est même bien passé, comme l’on dit ! 
Ces journées ont été surtout sympathiques car le public, curieux et admiratif,  découvrait un petit village au
riche et varié patrimoine.

Voici texto, ce que nous avons envoyé à la presse régionale :
Les Journées du Patrimoine à St-André ont débuté « sur les chapeaux de roue », c’est le cas de le dire, car

« Les Amis du Vieux Saint André »  recevaient le groupe Rotary Lyon
Ouest à l’occasion d’un Rallye Auto.   C’était un grand honneur de
prendre le petit déjeuner chez nous, leur première étape ! Ils ont eu
bien sûr la « pogne de Romans »  qu’ils ne connaissaient pas ! Est-
ce possible ? Ils ont surtout eu un lever de soleil exceptionnel, sur
fond bleu ciel, la silhouette du village, le haut du donjon et la tourelle
du Château Prunier éclairés. 
Comme tout au long des 2 jours, la Vidéo de M. Peigné et les Visites
Guidées  dans  le  village  ont  impressionné  un  public  relativement
nombreux  et  surtout  un  public  venant  de  Lyon,  Grenoble,  Voiron,
Valence, Romans et nos environs. Pour la plupart, c’était une belle
découverte  d’un  petit

village au riche Patrimoine.
À noter, aussi, l’intérêt toujours fort pour consulter la « Mémoire-
Histoire » créée par « Les Amis du Vieux Saint André » !
Dans  l’église,  même  le  soleil  a  accompagné  en  illuminant  le
magnifique  plafond !  Le  concert  final,  avec  Agustina  Meroño  et
l’ensemble  «Les  Chimères»   interprétant,  avec  des  instruments
d’époque  18ème,  des  œuvres  de  Telemann,  maître  de  la  musique
baroque  allemande,   a  clôturé  en  beauté  ces  Journées  du
Patrimoine. 

Commentaires divers en parallèle de ces Journées !

La  pogne, spécialité
qu’ils  ne  connaissaient
que de nom, a été  bien
appréciée.  Bien  sûr  ce
n’est  pas la « Pogne de
Gaby » que nous fêtions
avec  la  fête  des  Vieux
Métiers ! 
C’est  une  bonne
occasion pour vous dire
que comme pour les 25
expositions  des  AVSA,
les  dames  copient  des
recettes  de  notre  grand
cahier « Vieilles Recettes » ! La tarte aux noix, la pogne, le gratin raviolé et
les ravioles sont à l’honneur ! 
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 J’ajouterais aussi que nos visiteurs du Rallye avaient une interrogation écrite en poche, à venir ! Ils étaient très
soucieux de répondre au questionnaire fourni au départ par leurs organisateurs. 
À St-André, leur souci donc, était de lire l’heure sur les 2 cadrans solaires,
celui du Château et celui de l’église, et surtout, de noter la différence entre
les deux ! Cette énigme, digne de l’artiste créateur, M. Bernard Peigné, a
bien animé la visite. Pour réviser, je vous donne la solution envoyée dans la

Gazette  précédente,
intéressante pour ceux qui
ne  l’ont  pas  eu  ou  pas
lue !!!!
Le  cadran  solaire  de
l’église, fabriqué en 2000
(MM) par Bernard Peigné
(BP),  est  à  l’heure légale
de la France (méridien de

Greenwitch  qui  passe  vers  Bordeaux).   Le  cadran  du  Château  réglé  sur
l’heure méridienne de St-André (~Grenoble) ! C’est ainsi qu’il y a environ
24 minutes d’écart d’heure solaire entre les 2 !              

Toujours pour l’interro, l’histoire

commentée du village de St-André porte à un moment, sur la découverte du 2ème château, au bas du village, et
sur la rivalité des deux familles importantes qui ont « régné » sur le bourg. Je parle ici de Beaujour, Château
de LIONNE, construit en 1580 et qui « faisait de l’ombre » à la famille PRUNIER de Saint André, Seigneur
du lieu, tant et si bien que le Seigneur PRUNIER a planté une allée d’arbres le long d’un bassin, avec la volonté
de cacher de sa vue ce Château !
Histoires familiales à propos de mariages !!! « On ne s’allie pas à ceux qui vous ont servis » ! Nous racontons
que la famille de LIONNE avait une souche andréenne, à La Bellière. La Bellière, pour les randonneurs en
route vers le  « Paradis de Pont-en-Royans », est le passage où une belle fontaine raconte encore les caprices
des sources ! Dans la descente vers  le Rognon, ruisseau fougueux parfois, ou invisible ailleurs, sur un petit
terre plein, une maison, détruite petit à petit avec l’âge et ses 4 siècles , ne garde plus du passé que quelques

pierres taillées et un souterrain mystérieux ! Pour la Grande Histoire, cette famille
possédait  des  droits  d’exploitation  sur  les  moulins.  Nous pouvons noter  quelques
dates,  en  1574,  Sébastien  de  Lionne
est  collecteur  de  la  Taille  royale,  en
1584, il est Contrôleur des Greniers à
sel  du  Dauphiné.  Nous  voyons  que
cette  famille  a  fait  une  ascension
sociale  importante  qui  l’a  amenée au
Royaume  de  France. Hugues  de
Lionne a  quand  même  été  Ministre
des Affaires Étrangères de Louis XIV !
La Famille PRUNIER de SAINT ANDRÉ,
elle, a brillé « seulement » au niveau
du Dauphiné où ses membres ont été

Président du Parlement de Grenoble.  Cette  famille  a  aussi,  dans  l’histoire,  été  propriétaire  de plusieurs
châteaux remarquables dans la région Rhône Alpes comme Virieu et Le Touvet. 



  

La dernière Françoise PRUNIER de Saint  André a épousé,  le 15 avril  1760, Pierre  ÉMÉ de MARCIEU,
Marquis de MARCIEU au Château du Touvet. C’est ainsi que l’on trouve dans ce château, la grande partie
des Archives des PRUNIER de SAINT ANDRÉ. C’est après le décès de la Marquise que tous les biens de St-
André ont été vendus en parts distribuées entre la Commune et plusieurs propriétaires.

 

La « litre » externe de l’église,  a été aussi un sujet  d’intérêt  pour les visiteurs.
Cette bande funéraire peinte en noir,  au décès du Seigneur, portait,  à intervalles
réguliers, le dessin de son blason. Les blasons ont
été  martelés  à  la  Révolution.  Son  tracé,  encore
visible sur le pourtour de l’église, souvent décoloré,
montre les différentes dates des constructions de la
Sacristie  et  de la  Chapelle  Notre-Dame.  Quelques
traces de blasons de Nicolas René-Ismidon Prunier
de Saint André  subsistent au Nord, sur la façade du
petit jardin, ancien cimetière ! 
La  litre  interne n’existe  plus.  Elle  était
particulièrement  intéressante  car  son  blason  était

composé  de  ceux  de  toutes  les  familles  des
« Femmes » du Seigneur (son épouse, sa mère,
sa grand-mère...etc.).

Voici  une  anecdote  tirée  de  réflexions  de
visiteurs !
Depuis le début du confinement, vue notre situation géographique à l’entrée du
village, je me répète, nous donnons un petit aperçu de l’histoire de notre village
aux  visiteurs qui lisent notre panneau Patrimoine. 
Nous  avons  appris  que  certains  visiteurs,  dans  leur  balade,  descendaient
jusqu’au  Faubourg et là, en se promenant, étaient attirés, entre autres, par un
jardin particulièrement soigné. Tellement soigné et intéressant que certains s’y
sont  égarés  croyant  à  un  jardin  public !  C’est  ainsi  que  notre  ami  Claude,
propriétaire du jardin, a pu vite montrer qu’il avait d’autres casquettes que celle
de jardinier et qu’il pouvait lui aussi « raconter » ce village ! 
Heureusement les deux discours se rencontrent et c’est une beau conte pour ce
petit village !!!!



Le 2ème temps important de ces JEP a été, bien sûr, le concert dans l’église.  Comme d’habitude, il clôt ces
journées en beauté et nous remercions infiniment Agustina de sa fidélité et de la qualité de la prestation.

 

C’est un honneur pour cette église, riche
par son histoire,  par son décor,  par son
plafond  à  caissons  en  bois  peint  en
trompe  l’œil,  d’ajouter  cette  belle  note
artistique.

Avec plaisir, pour un grand BRAVO et en guise de remerciements à tous les musiciens de l’Ensemble « Les
Chimères », je joins à cette Gazette, le programme du délicieux moment musical que nous avons vécu, ce
dimanche 19 septembre, dans l’église de Saint-André-en-Royans.

Marie-Noëlle Capéran


